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Madame le Président, chers membres de l'Académie des Sciences, Lettres et 

Arts d'Alsace, chers lauréats, Mesdames et Messieurs, au nom de Monsieur le 

Maire Gilbert Meyer et du Conseil Municipal, je suis ravie d'être à vos côtés 

pour cette remise des Prix de l'Académie à l'occasion du 27ème Salon du Livre de 

Colmar. 

Comme vous le savez, l'histoire de Colmar est solidement liée à celle de la 

musique et lors de ce Salon autour du thème "des mots et des notes" nous ne 

pouvons nous empêcher de penser à Marianna Chelkova. Cette édition lui est 

dédiée, à elle qui avait à la fois l'amour de la Littérature et de la Musique ! Elle 

partageait des valeurs, des idées qui sont aussi les nôtres, qui sont 

fondamentalement les vôtres !  

Depuis 63 ans, au travers de vos travaux, vous faites rayonner les sciences, arts 

et lettres d'Alsace à Colmar. Une stèle érigée au début du mois de novembre, à 

proximité d'un chêne colmarien, que nous souhaitons voir devenir plus que 

centenaire, vient rappeler ces 60 années de passion et d'implication au service 

de la Culture, des Arts et des Sciences. 

Au fil du temps, votre belle Académie a su valoriser la force de la réflexion face 

à l'obscurantisme et le rôle essentiel des débats d'idées. Elle a mis au centre de 

ses préoccupations un profond besoin de transmission, d'ouverture à l'autre - 

et notamment d'ouverture aux jeunes générations - un attachement aux 

traditions de notre région, un recours à l'histoire pour mieux appréhender le 

présent et imaginer le futur. J'emprunterai les mots de Sénèque pour appuyer 

mon propos : "Le Passé doit conseiller l'Avenir". Un beau programme à l'heure 



où des événements tragiques ébranlent régulièrement la confiance que nous 

pouvons avoir en l'Humanité dans son ensemble ! 

Car votre essence, ce qui vous motive, vous mobilise, vous fait avancer, c'est 

également la Foi en l'homme et en la Fraternité, une confiance en l'humain à 

laquelle nous pouvons - nous devons - nous raccrocher dans les instants de 

doute !  

Vous le comprenez aisément, je ne peux que me réjouir que la Ville de Colmar 

soit associée à cette remise de prix qui récompense, Salon du Livre oblige, dans 

le domaine des arts graphiques et de la littérature, à la fois des hommes et 

femmes de lettres confirmés épris d'Alsace et de belles lettres, mais aussi de 

jeunes talents.  

Je terminerai mon propos en citant Rainer Maria Rilke dont de nombreux écrits 

ont été traduits par Monsieur Maurice Betz : "On n'a pas le droit d'ouvrir un 

livre si l'on ne s'engage pas à les lire tous." 

Je nous souhaite à tous de tenter, chaque jour, de relever cet impossible défi, 

ce challenge merveilleux !  

Merci pour ces quelques instants d'attention. 


